
 

 

 

ST-JÉROME

JEUDI 5 OCTOBRE 1883

HISTOIRE,
DE

JEAN JOSEPH COLON
BT DG

JOSEPHTE JEANNE COLONNE

 

 

UN BVBAUCHEUR

(Suite).

Les jeunes gens (us nous avons
vus, s'étaient douné,un soir, rendez.
vous à un hôtel, notre Jean Joseph
tes y suivit. Onparvint à lui faire na
prendre quelques verres de bière,

puis un verre de vin, puis deux. La
conversation allait toujours son train
—Après tout, s'écris l'un d’eux, ce

n'est pas la wetà boîte que d'aller
faire un tour aux Etats:Je dougie |
won nom. - na
—Ettoi Jean Joseph ?

—Je demanderai Ames parents,
répondit-il. es
—Bah ! demander à ses parents!

Songe douc que tn es assez grand
pour réfléchirtout soul, dit Jun.

—]Itient la jupe de Ka mère, Be
un ane, -. a boa

Allons done chercher an biheson,
répliqua un troisième,

Ungros éclat de rive, accueillit
cette fadéplaisadierie.

Tievenge balivernes, ‘parlons ser :
eusement reprit un autre; il ne s'agit

- pas de partir pour la, guerre, il est
questioù dune proraenade aux Etats,

tour à la maison, sa mère, sa boune
mère Antiense s'empressa de luide
wruuder d'il avait envie de quitter Ia
maisJean Joseph répondit qu’il
allait se promener.
Où ? moy fils, réplique la mère

vivement. H est pourle moius élon-
tant que tu ne mi'en aes pas parlé,
mou fils.
—Aux'États.
Aux Etats ! repond la famille en

chœur. Mou fils.! y as-tu songé ! dit
vivement la mère. Aller aux Elats,|‘
sans la permission de les parents
Maisas-tu oublié 1:3 prombsses que
tuJoes faites. Mon. fils tu n'iras

entra. Le délermination dé
sonfils le jeta dans la pius grande
surprise. I] eut des paroles sévères
"our son enfantque rieu ne putfléi
Lr; (rières, larmes, gémissements

ut fut inutile.son bittet@tait ache:

Coms elle prononçais ces paroles
le pèr

et vous l'avez vu. lecteurs, mourant,
de faim quand it fit:l4 rencontre wh,
prêtre:qul'nfsauvä tavie. |",
Jevaesgeiis, réfléchissez bien sur|,

çe que vous venez de lire ek yappal
lez-voys.c@que l'an vous a dif 4
souvertt au. estéchismes Geld qué
se rit des larmes de sa mère,nesert
pas heureux, ‘ i"
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d’aller faire un petit tour de plaisir}. .
et de revenirl'été prochain, Tu ue
seras pas seul. tu senas avectes amis,|

ton voyage est nayé. Je prends ton
yom, n'est pas ?

—IÎl a pour de re:contrer desloups
dit Arthur.

NotreJaan Joseph, appesanti par
les fumées d'a vin, fut vaincupar le
respect buraaiu, ik se leva-en s'écrii
ant : vous verrezque je scrai peut-
être le mojnslâchede ous vous au-
tres, prenez mon nom, je vais aux
Etats, entidez vons ?.-
Bravo! Bravo ! voilà un homme.

Hourrah,pour notre petit Jean !
On coovint du jour du départ.

Ou donna quelques piastres à notre
ami. Onli dit que son billetde
passage sergft acheté ic- Jendemain
et qu’il n'y. avait plus-à reculer car
il s'exposerait à une poursuite devant.
les tribuqauxpourdommage, ele.ptc

Le lendemain, deau Joseph parais-

MAXI tristé, tependautil ne dit ‘rien
% sesparople Ii ramassa adit linge,
fit sa malle, demanda À pue de ses

sœursquelques wâtements qu'élavait

égarés et se mit,çomme d'habitude
au travail,” sœur soupçonne

quelque cliôse, et avertit sa mère de

a,
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L'ALBUM MUSICAL :

Voici Je semmuireduruméro de
sepfembre*"2* 13 cut .

4 sped4,
Gaieté de cœur (Mazur nl
Lecture à vus”lckpenchard
Rose, ne parle pas (R ance):ord: Maillor!
Tantum ergo (Ghoeurs, Th Dubois
Largbetto (Orgue) … i
Oratorio de Noël (Rec

i
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Le soir, dès que Joseph fut de ref ‘

dos Mille-Isles,

té, it lux fateitpartfhTibi

Smith) 

1 Nomination
 

L'hon. M. Masson vient d'ôtre
nommé sénateurPour la division

Le gouvernement

-ne pouvait faire une meilleure no
mination ; conseævaiours comme
Nibéraux, tous appiaundisent
À ce éhoix: C'était avec regret que
nousfario jsvu cet homite éminem-
tent distibgué se retirer de ls vie
publique ; sa dispurition deYaréne
poiitique laissait un vide presque
impossible à'cotnbler ; aussi, avons
tous,à plusieurs jeprues,mauilealé
d'éspoirquë sa santé lui. permetfrait
Metttôt da rentrer. dans la politique
(tive.GbSepoir s’est réalisé à la
{satisfaction générale du pays.

r

j Dans säfnouralle position,M. Masson
poutra,saqy préjudice pour sa santé,
trayqillerauséi ardemment que par

yt

| ESS: cs
se Ala

ab anniversaire deplus |ir
dhanjourd’hud, B octobre; que
le collège de ‘BtelFhérèse, ¢dmpie
dans les annales de son exintenice un:

nouvel ; viiversaire , celui d'un

4 jour de unèbre,pémaire où. l'ant-

“au toit de M. Ducharme, s’abimant
av rifljeu desflainmes, semblait en

traine daus sà chute tout un monde.
d'espérautes et decaurièzes brisées.
Lesélèves qui fréquentent aétuelle
ment la maison se rappellertt avec

quel serremebt de cœur, ils repré-
’ naiént|¢ cheminde la vacance el du

foyét'palernel et .lés ‘anciens avec
quelle poignante douleur ‘ils ses

taieat leur-échapper/leurs traditions
les plui chères. La pitricelle-méma

1! qui- ods origine de celle institution,

y avait dyeilli tant d'existeuces glo:
rieuses pour alle, prenait le deuil en

ce jour désastreux ; el la vigns du

Seigneuren Canada menagait de se

desséchet ‘à plus d'un endroit,en
perdant que partie de vas pus: Yor).
legrou Ouvriers. .

ip à ca moment meme 130

maser,Qebrent 1gpas -dépesperera..

Etaujourd’ buil’on accourt de toutes

patte’pour admirer avec quel rhjeu- |
vissement, quelie splendeur, quelle

ébungatsvivacité, l'Alma mater se

se-æelèvq de,ses, cendres à. poine se-

froëdies, ebil est permis «ux amis

cémmesug Bénjémins de [afamille|!

thd Aipang,de séutireel d'espérez
là ôù det finniversaire ne reporte
que.days le deuil étla consternation.

Noua profitons de l'occasion pour

féliciter MAL les pritres du Sémi-

maire de Ste Thérèse qui ont vu

leurs constants efforts :ceufonués
par un si éclatant succès

Coloulsation
up ;

MM.L Marchildon, E A Mars
childon, G. Dufresne et A. Cinq

| mars sont de rotôur d'hn voyage de

huit jours à la colonie de la Minerve.
Ils: pont revenus très satisfaits
de Yeur excursion ot bicu détermi-
nés.À pousser activement l’exploita-
tion des terrains qu'ils y ont ache-
tés }'

vastes tétritoires du Nord, car tous
revieñment convaincus qu'on

‘saurait trop fare pour dévelepper
tette importante partie de la pro-
vince, Ce sonttous autant d'apôtres

leasaa bidn du pays;t aPro.|Hdmimecusg.
lb’Québec gourra compter au] gf 55

sénat,| bur Sun défénseur pi Preston : -

proratioë
(pet la suhdivigign do townakip.

ecanton offre de bons avantages

à la-dolonisation en.çe que la moitié
du canton est propre 4 la culture
quoiqu’un pau occidenté et rocheux,
orlàla. qualitédu sol il est très

| bon elitél qu'au la&nomivingue.

qui ont pris des pts au lac ‘Long’.

. Bureau écrit quik æ'vu des
vignes de 6'pieds Je haut aq Jac
Long, à l'établissémié t de M. l'Abbé
Thésieh.
‘Ilya un chemin qui part du

grand lac Bimon, montant au lac
Long en traversant le cañton Pres-
ton eb de plus un aufre chemin qui

dite de I'Troqupis. © Il y A suf 14ri-
viere duluc Long, de magnifiques
pouvoirs d'eau ainsi que sur lari-
wière de l'Irôquols ee

ead

: —Allanaodete qui st
velliste, nous esl ravoitée
toyez.deSt.Roeh4jura fait pn’
rinage A Ste Anne. de ‘Beau

gl proterianis,

les touristes étatent- UNdostbee
de trente.

es Etats-Unis pour venir se ré
compte de dis
accomplis par da grinds

agit

Ste-Anne. ru . +10 vides

- Leur
cains ss
avoc L'espoir d'être témoin
racle.
Leur curiosité jusque-là était as- 

+ *Noliss'hoyons avec plaisirvos amie
aller visiter en grand nombre nos

ne

| M. Béreau vieyt d'envoyer.fu.;
departement. des .terres- de la Cou- ‘

{voane én plan et ‘un rgpportd'ex,

LL y'a une” vinglaine de- colons

ve ontde. magaifiques récoltes

——,i
dit le Now.

ritef©
pe"ee

compagnie : de touristes - arétine+ :

ash

0
duganton Preston, “indie. « *

i

part de la ferme dur 1qYac Sim@u:.; 1":
allant vors l'auest jusqu’à la-rèvière! iN
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dent parler dub’ pélérinage pou "7 ;
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. tes Le rendement de l'avoine est

 

set naturlle, mais voici qui l'est

|

tivaleurs de vouloir garder leurs
loins,
Ces américains voulant faire bé-

ueficier leurs com
nomene dont ils devaient
speclateurs, avaient loud les
ces d'un photographe pourfixefdur
une plaque de zinc l'accomplis-
seine ut du miracle. Sree

Le photographe amé Acain—cons-
Me cela etait convenu--plaça sd lu-
nelle en position, maisil ne put
fixer autre chose sur la plaque que
le désapointement de ses gong, -
a ll n'yeu poy ug nufagly'es jour-

ire les

La recelte
adh

Le Grand Tronc nous fournit les
reuseigrements stiVaut sur lu rè-
colte en Canada. AE
M donne l’état cemparatif que

voici pour les trois annéès antérieu-
wss
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ulure, dont ia venue est extrême
triotes du ment douteuse.

rôti de leur argent, et les gratoi
ssavi |même

sans parler du dérangement que
-cels causerait au commerce —Cour
rier du Canada.

ture des pommes de terre
; charrue et à la herve, mais trds bien—x—cemecmes | faite, En semunt les variétés nouvel-

les, dout l'Earley rose est encore une
des meilleures ; en coupant ies ger-
‘mes comme le recommande ieJour-
nal d'agriculture muméro dave)
1882, page 40) ; ménageaut son fu.

de plâtre qui coûtera,
Qulbec, où peut récot@reir moyenne
pas moins de 200 miinols é £ arpens
d'une semencede 8 minots
terres encore si riches vous devriez
obtenir, après un bon labour d'au
tomne de

cheval par arçeht et avec plâtre
comine cishaut,—plutôt 300 minots
que 200.

J'insiste égalementsur la cullure
du trefle—mais semé très fort—45
lbs à l’arpent, avec
terre parfaitement hursée et bien
roulée.—Soyez sùrs qu'après avoit
pris deux récoltes dé trèfle (fauthées
aux premières fleurs) et tÿ bon. ta-

—
- a

LE NORD

   

  

   
  

              

  

  

   

           

     

   

 

  

not de plAtre sur la graine de trifle.
8-outez un muot, au plus {4 m not
par arpent, aussitôt la verdure du
tré pr.uleurps, et vous doubleres
aif 308 récoites de trèfle. Essayéz
et donnez m'en des nouvelles.

Ja. yous conseille fortement de
visiter, lors de vos conférences, us
ou deux des vuitivateurs les plus
sudustrieux et les plus int Higeots
de l'ehdroit. Duestiongez-les, rendez
vous bien comple des progres qu’ils
ont faits: Tâches de leur faire accep
ter vos théories d'uméliorations
agr coles, car eidin, si les - meilleurs
cultivateurs do l'endroit visité ne
voug sontieanentpoint ebne mettent
bus eit: pratique au moins une ou
deux dos choses que vous avez con
veillées, il y aura peu d'espoir d'a
vancement par vos conférences.
Vous me reudrez particulièrement

serviC4 più ME Lenant, le plus possi
ble, au courant de Loutes vos opéra
tions.
Croyez-mol sineèrement. Votre

tout dévoué
Ep. A. BARNARD.

RauEnb CONTRE LA METEORISATION
“0NS AUMIXANTS.

ina en comptant sur une hausme

Us perdraient l'in

erdraient de Jour valeur,

——

Agrieulture —
 

SUITE ET FIN _

Je recommande beaucoup la pe
uile &la

ier et en I'additionnant de 300 Ibs
en tout 1$ à

Dans vos

à B pouces de profondeur |
une fumufe de 8u charges d'un|. . -

Lo mayen suivant pour combat.
tre la météorisation est tout jours à
da disposition des cullivateurs :

Lorsqu'un animal est météorisé
ou gonflé, on prend un œuf gâté el
wéme entièrement pourri, on le
casse à l'un des bouts, ou l'intro-
duit dans la bouche, et au moment
ou il va passer dans le gosier, on l’é-
crasg avec la maiv ; puis on met de

lâtre sur une

 

a = bour d'automme, vous devriez

|

“* ; i3 87 [son de EN" moe de A pr]ibeBiTsi erpent, maîs à la condition, 1de se- de prodpit toujours des effets immé--§%

|

mer de grand printerops, aussitôt La

|

39 P R tou) Àà ; i <

|

terre bien préparée, et 20 de 1oyler dine. vie d'économie rurale.€ - F

|

Totru terre avec un rouleau très pe.Ca à + À ‘ b

|

rent, afin que la racine du blé puis-

|

: Hexposiaition du comte deBlé d'automnenov x y 30 99|8@"bien temir en terre. de su p ' Terrebonne
AvainePr2Ù 84 127|des terres bien fossoydes et bien New-Glabgow,27 septembre 1882i ‘ 39, 19 a 6 rigolées. Clest toujours indispensable L'exposition ue noire comté & été réel-3 so o ler là où la terre est le moiudiempent tement un beau succès et les membres etme humide. «  [legdirsoteurs de la société d'agricultureRÉCOLYE px 3880 Je ne gaurais trop répéle: ce que es’ . :oF ontdrok'de s'en féliciter. (a j'ai déjà dit chez vous : Les cultivg. : lbyhväit 8630 ofaris on prix. Les races8,70 [lunanal) Thsveeeni ai. jauront besoin. Qu'ils sèmont dans| diénement.tans sous le rapport du nombrei i i '_ june lerre bien nettoyée par une p

|

TUde la quellté. Mais nous croyons que5 1 3 colte sarclée,une quantité vouluede| !® cs ovineétaitla mieux représentés «
: trèfle en ne mettanu que d'une espé- AU6 les moutons que l'on remarquait sur leTlé d'automne... 3 % i ce de trifle dans la même terre s'ils

|

terrain de l’exposion eussent remporté lespo du prinlewps... 24 92 5 421

|

veulent faire la graine. Rien ne les

|

premiers prix mêtne à l'exposition provin-VOIE..d02 155 en00 TA 12 40 39 empèche de semer ainsi, dans dès| ciale.
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Blé d'attémné .…… . %
Ble du printempa.s 57
Avuine eee 88

it
149 fe3

{
ê 114

… u 158
Comme on le voit, la récol.e, de

Teliv annde ext beaucoup supérieure
à toutes celles des Années précéden-
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da
surtout remarquable. L'orge oùtcu

comparatif ‘è du printemps ne
sera p'saussi abon F 5
d'automne.
En pomme, dit la Minerce, la ré.

colte vst excellente ici comme aux
EtatyUnie et en Angleterre. il n'est

probables, en conséquence, que
es prix, ui sont pouucou plus bas
qu'après la récolte de ur le
blé et l’ orge,soles, notablement,Mais le producieur reprendra cet
avantage sur la quantité e: les com-
pagnies de transport en bénéficie
rout. Jusqu'à présent l'exportationà été faible, ilest douteux qu'elle
suit forte, pt ce serait folie a0x cb

aul que ie ble

en

ten 
potites pièces différentes, autant de
variéiés de trèfle
bonnes. Qu'ils laisseut mûrir le tre:fle (xyant toujours soin de ne
laisserpâturerle trèfle ni à l’autom
ne niau priniem
semencemen ). Il suffit
Ainsi de 4 à 5 lbs de trèfle par arpwnt

—

|

lls pourront passer ce trefle au mou-
3 lin à battre, ou au fléau, comme
5 bonle:.r semblera. Qu'ils conserventà

[

ensuite la dalle et (a graine sans va

99

|

seMelices infiniment meilleures que
cole qu'iis pourrarent acheter et de
plus, is n'auront absolumentrien à
déboursersi ce n'est là
Cessaire au premier ensemensement.
Mais pourrécolter du foin en abon.

d'insiste beaucoup aur l'usdge duaussi nn fagdistingud dans l'état plâtre, pourle trèfle,b es patates.
après un an ou deux queles résul-
lats auront émerveillé tous ceux qui

tions voulaes :
Pour les patntés, plâtrez d'abord

vos germes en les coupant * semez
u

labou:s Serves vous de vert de
Paris et de plâtre deux ou trois fois
ndant la croissance et vous deu-

avec un quart de pldire en tout, qui
vous xura coûté une piastre à Québec,

   

  

    

   

          

    

 

   

Voici le nombre d'animaux exposés :

chevaux 40 ; bêtes à cornes 60 ; moutons
t{4 ;-cochons 77.

D y a eu 30 prix pour les chevaux, 53
peur les bôtes à cornes, 4! pour les mou-
tons et 10 pour les cochons.

SI! nous passons au département des ou-
vrages domestiques ncus peuvops dire d'a-
près le rapport officiel de MM. les juges
qu'il a’y avait rien de commun, tout était
bien fait et de in première qualité, pouvant
rivaliser avec Jos produits desfactories, mé
me d'am tissa meilleur et Lie avec plus de

0

qu'ils jugeronmt

qui sûivent l'en
de setter

r ou cribler. Ils auront ainsi des

Beurres des beurrerres

Trois beurreries dans le comté ont pris
part au concours, celle de Ste-Anne, Ter.
reboane ot Sie-Thérèse. Les beurres étaient
magnitiques ot les juges hésitèrent lang-
temps avant da décerner les prix,
On exhibait aussi une meule de fromage

très bien fait, de la fromagerio de

graine né

nce il faul semer très fort,

comme pour
Vous saurez me dire

Lorsque juges se furent acquittés de leur
devoir,ils ae réunirent ainsi que les direc-
teurs de la société, chez M. Perreault et là
oa fût bonneur à un lunch copieux. Des san-
tés de circonstance furent Propesées.

L'banprable M. Masson honageik la céu-
mion ds sa présence,

Plusieurs ont remarqué qu'il y evait ee
Quelques odetentions, Cou que New
Glasgow se trouve trop éloigné des local.
tés oùil y a le plus de souscripteurs et l'on
creigmit do rendre les animeux malades
en les » conduisant.

auront fait l'essai dans les condi.

tre sur votre fumier en l’é-
ant daus les silions ou sous

es ainsi votre récolte de patate—

Powr le trifle, semcz un Jom ..
;

e

—
-ea m+atering + vamew

Ma gré tont, la journée à ét6 magnifique et
eotamele dirait quelqu'un « Nous étiur:s
lin d'être daus une aussi Lriste position—
la journée du 27-copé, 1082 2-Nrg Ulasçaw
que nos ancêtres dans la môine locairt
lors do lu rôkjférablg éjuetiu do,l'hun.
Lafontaine contre M. Gullock. Les causes
sont bien changes de uis et nous nav»
4u'd nous fuliciter de l'urbanite des cily~
ons de New,Glasgow.”

Voici les noms des juges :
R. Bimard, M. Chisham, M. Cauihies ‘

pour les produits ; B. Dastien, M. Demers;
J. Rephter pour les moutons : * Octave
Beauchamps, J. Dumoulin, R. Redman
pour les chovaux ; Thomas Dobé, M. Lai».
chapelle, D, Quimette pour les bôtos x
cornes, .

—
L'athee disant son chapelet

 

Lefameux Voluey, faisait avec: »
quelques uns de ses amis, une pro-
menxde sur ia mer, le long des côtes
de Baltimore, dans los États Unis
Tout-à-coup un vent violent s'éleca,
le frêle vaisseau qui ‘Ppértait la fing
fleur des iucrédules des dex mondes

rutvingt fois »u moment de pôrir,
ans ce danger pressant chacun se.

mes on priére, M. de Voluey suisit
un chapelet qu'une bonue “forme
tenait dans sa main et ss mit a le
réciter avec une ardeur chevaleres.
qua, qui dura autant que le péril ;
quand lu tempête fut pastée, quel-
qu’un s'approcha de lui et lui ditavec une malicieuse bonhontie :
“Mais, M. de Vol::ey, il mu semble
que vous avez prié tout à l'heure ;
“2 qui udressiez-vous votre riére,“puisque vous enseignez qu’il ny
“‘a point de Dieu ?—Ah ! mon am,“répondit le philosophe tout hon!
“‘teux, on peut être incrédule dans
“son cabinet ; nais.on ne l’est plus“en présence de la mort.”

on

QA ET LA
—M. Joseph Simard, l'un des arbitres of-
ficiels du gouvernement du Canada, eet.à
Winnipeg depuis quelques temps.

  

; Sir Chs Tu, minisige des chemine > :i-
fer et M. L. x" épécal sont arrivés Te '
rope. La santé de ces deux messieurs
s'est sensiblement améliorée,

M. Gladstone souffre actuellemsont d’une
indisposition. Le mier ministre est
l’hôte de Lady Frederick Cavendish, dugg
la principaute de Galles.

-M, Mcintosh, M.P,, | hat parti pourIAngleterre, od iine «partpourconcernant Je chew, gf BEEORond ous ©, de la vallée de la Gatinoau,Pendant son séjour en Angleterre,M.Meintosh exposera aux capitalistes anglaiset ‘autres persunnes intéressées dans le ;mouvement d'émigration, un projet de co-lonisation des
dans l'octroi de terres que le gouvernementde Québec a fait à ce chemin de fer, +M. McIntosh a déjà communiqué, croy-ons-nous, &vec plusiours messieurs inléres-sesau développement de I'émigration irlan -daise au Canada, et ces messieurs out é16très satisfails des rapports qui leur ort étéfaits de la condition prospère de la coleuisCapéaise établie dans le township Lowe,township est peuplé u'en entier daflade la Verte nr press

nn à reçu l'assurance que des hommesde beaucoup d'influence de l'eutre côté de
l’AMlantique doaueront chaleureusemeusleur appui au projet qui & été élaboré aveqsoin, vu l'importance qe & pour le comté
d'Ottawe, êt la vallée d'Ottawa en général,

— M, Bénécal, arrivé d'Europe samedi.dit que le chenin de fer du Nord n'est pasvendu au Grand-Tronc ni à la compagaledu Pacifique, M. Sénécal repart pour 'Bu-rope le quatorze courant. Bien entendu,lesrumeurs vont leur train. On dit que ce gs.cond voyage « pour butla négociation desobligations de la compagnie

d
k

chemin defer du Noré, à la bourse de Paris ; d’auprétendent que des capitsliges françaissont sur Je point d'entrer dans la complegnie, dont le copital serait augmenté: @Qualorsa voie “crée serait continué jusqu'à Tadausac et qu’une ligne indé .te serait construite de Gain SariinMontréal. ’ ’ 2 ou ay Grend-Tronc,

’
.

lerruins agricoles compris °

_

auononPU



  NCUVELLESdu DISTRIOT
Bt-Jérome

C'est par un oubli Lien iuvolonfuir qu'il à été omis dans le rapportde la procession aux flambeaux queM. Charles Crovier est celui qui aabteuu la signature des marchandsen faveur de la fermeture des mugasin« à bonne heure et nous som.mes priés de la p rt des commis decelte ville. de lui offrir leurs plussincères remerciemeuls eu y ajou-tant les nôtres.

  

M Charles Longpré est à conckder ses emplacements sur le côtéouest de la rivière. Ces emplace-

|

àments sont magnifiques. Un grandnombre de personnes en ont déjàacheté et plusieurs doivent y bâtirtes résidances privées. Tout porte àcroire qu'avant longtemps cette partie de notre localité sera Bpius beile
et la micus bâtie.

.

Hätez-vonsd'aller faire vos achatsde chapeaux chez Larocque &Bourke si vous voulez avoir le pre-
miter choix. i

Dasux magn fiques cadres, un
Sacré Cœur Jones et un Sacré
Cœur de Marie seront raflés le 4
novembre prochain encette ville au
profit de li Fanfare de la colonisa
tion. Le prix d'un billets est de 25
cents où cing billets pour une pias.
tre. Comme on le voit, il est facile
pour chacun de nous d'aider a nos

   

   

  

-=Un porteur de journaux à Portland 8un chien utile. Ji porte ie journal à desgens qui demeurent aux quatridmes ou oin.quièmes étages des maisons ;rive à ces maisens, il donne Jourgelàson chien qui s'élance dans les escaliers,pousse la parte avec son nez ou la fait ou.vrir en gratlant et reduscend en aboyantet agitantia queue,

—L'arche de Noë avait 547 s de long,81 pieds de large et 54 de fut pou.vait contenir autant que 81 vaissaux deeurre, soit 81.000 tonnes. Bille étaii cran.©, mais pas |bâties pas trop pour contenir tant de

— Un jeune homme de St-Sauveur deQuebec nommé Israel Breton, s’est suicidéYers onze heuren samedi matin: il s'est tranché le cou, Il était charpentier et il laiséeune famille. On dit qu'il a été poussé àcette extrémité les repro.ches quelui faisait sa belle-mère pareequ'ilne travaillait pas depuis plusieurs Jours.

La compagnie du chemin de for du Pa-cifique Canadien aïdaboursé pendant temois d'août la somme énorme de 82,200,200. Hi est facile de s'imaginer la vitaliléque doit dona raux affaires la circulationd'une pareille soinme.

—Un pauvre aliéné, du nom de Jeanl’Habitant, âgé d'environ quaranie ans,s'est pendu dans use grange, sur les 0 beu-res du matin, le 28 de seplembre dernieràSaint Barthelemi, au district de Richelieu,
Berthier,

Accident.—M.Wilson, constructeur, de larue saint Paul, à été frappé ei blessé grié-vement, mercredi, par une locomotive surle voie du chemin de fer du Nord.

dilentak à le vis du Pape.—Londres. 3—La Figaro deParis annonce qu'une tentati-
ve d'assassinat a été failé contre le Saint-
Pèreau Vatican. Un soldat a fait feu ar
sa Bainteté,mais la balle de l'a pas atieiat,

—On oe se fait vraiment pas d'idée del'activité fébrile qui règne au Nord (uset,

— Les form
Wisconsin se
mes de Lerre

lors du comié de Waukecha
plaignent ausei que jes

entièrement pordue.

Enfants brulés à mori—la résidence otlesdépendences de M. Hilaire Rousseau, deSaint-Simon, comté de Rimouski, ont étébrèves de fond en comble la seméinu der-nière,
On a trouvé parmiles ruines les restesde trois enfauts qui ont dù être brûlés àmort pendant l'incendie.

t
La compagnie ds Rolland.—A unesssembice deg alin de la Compa-gnie de Papier Rolland tenue je 39 seplem-

bre, les messieurs suivant ont 616 élus pour
former le nouveau bureau de direction
pourl'année courante 3
J.B. Rolland, président, J. D. Rolland.vice-président ; B. J. B. Rolland, Octavien

Rolland, J. L. Archambeauit, at L. Labrie
secrétaires.

Vol sur la personne.-= Bamedi après-mi-di un individu du nom d'Aléxandre Duprese rendit au poste central de la police, staccusa un de ses amis nommé NathanielLænthier de lui eveir volé une certainesomine.
Les di ux*esmpères avaientfait la nece on.semble, et su prélassaient sur la rue, lors-que tout à coup Labihier mit le main dansfa poche du pantelon de Dupré, dans l'in-tention de lui enlever son argent. Dupré
resista violsmment à la lentative de Lan-thier, il s'snsuivit une lutte pendant la.
quelb l'accusé parvint à semparer du por-tefeufile de son adversaire ot s'échappa
enauite
Daus la journés du dimanche, l'agent de

sûreté Lapointe arrête l'incuipé sur le
champs de Mars,et le conduisit au e,
ou on le fouilla bien entendu. Il déclarait
n'avoir que quelques centins es sa pos-Aession, sis On trouve sur lui la scmmde $4.75.
Le prisionnier parut tout étonné de’ ss

voir en possession d'un tel montant, et as
sure qu'il ignorait comment cet argent
uit parvenu à tomber dans se poche.

son dernière 2 été 1:ne

 

en ce qui
cavation dans
seront
les travaux, sup le
terminés juequ'aux montagnes Rocheuses.

Concerns les travaux d'ex-
Ie roc ot de combiement
A le prochaine saison,

division ouest, seront

MONTAGNE 2LA-TONTUE.|Mansohat—Noussommes encore dans ls consternation quenous È causée La meurtre horrible commisici le septembre duvnier. On sait que M.B.B. Larivière possède tune forme oonsi-dérable près du vilage de Wankepa et qu'ilemploie bon nombre de gens. Le 9 sopiem-bre dernier, le nommé Joseph Deslauriersétait dans la cour, près-de la maisen de M.Laltivière occupé À traire les vaches quiarrivaient des champ, lorsque Lovêque
sutra en chassant quelquesanimaux devantlui flesiauriers gronda L'évêque, ainsi queLacroix et Lisette qui étaient aussi tsleur reprochant à tous tevis d’être lents àramener les animaux de la prairie. Lévé.Que s'élança alers sur Desiauviers qui êtaigassis ob lui donna sur ie mentog un coupidepiad de toute sa force,

Deslauriers saisit sa chaudière
défendre mas unmoment ouil sesur ses jambes, ue: s'emparalt ¢'ynbâton de cinq pieds «e- longeur et d'undiamêtre de trois pouces, et en: frappantleinelbeureux sur Je tôle, sur l'épaule droiteel au côté gauche Desiauriers laiasa ombé sa chaudière, mareba. une quinzaine depieds en titubant, puis tomba, Au bout dedix mimutes il élait mor. Un jentendit«lors Lévèque s'écrier: £ n'est 4 possi-ble !» Un mandat fut Acis pour Paco,tion du prisiennier. Le censtable Larivid-re se mil & ra pourpuite et après de longuesrecherches le trouva du côté du Dakota,sous un morceau do fois, prisionnierfut conduit i Wankepa, puisd Winnipe,où ll fut logé dans je prison Provinciaie,Lévêque subira son proche. aux prochalnes assises criminellve.

—Ls

pour se
mollait

pomme de terre qui la san
des meilleurres sources de revenu pour nos cul.tivateurs menace pour ia saison pro.chaine de devenir une non-valeur;

eunes gens a maintenir cette fan.
fare dans netrs localité. Rappelons
nousdes magnifiques soiréesque nos
musicions nous ont fait passer din
rantl'été ; par reconnaissance pour
leur dévoueient due tous achetent

Les prix élevés payés ndantl'hive-, remit 34.70 à l’açent en lui deman- fe le printerpe de 168)82 ontamené 3
L de Jes distribuer aux pauvres, pour celle année ameaupmen tation :

|" M. Lapointe ne crut. pas celte fine his- id:folaTen pan de orsdeulinaa .
tra + 0 R . . .

RA
Laos ie magisirat de police qui l'a envoyé étant en de très bonnes conditions,

Il n'y a pas encore un mois que le gou-vernement a choisi Regina pour étre la ci-pitale du Nord Ouest. eo
Or11 y a déjà des milliers ot des milliars|de personnes rendues surle terrain o cou-me il n'y & pes encore de maisons, ils vis] #-psitoh en atiendant son procès.un ouplusieurs billets de cette ra-

fle. Ori peut voir ces cadres dans
les vitrines de M. A Corbeil. mar
chand sur la rue Jacques Cartier,
où des billets sont en vente

se~~

tite-Therese

Il nous fait plaisir d’apprerdre
qus M. P. G Gratton de celle loea
lité a obtenu le premier prix pour
«a br.que à l'exposition provinciale
etcelà malgré une rude compéti.
tion de la part de quelques briguetiers
de Montréal qui, depuis nombre
d'années, avaient toujours eu les
premiers prix. Nous ne sommes
nullement étonué de ce succes,
nous connaission d'avance l'esprit
d'entreprise quidistingue notre con-
citoyen.. Nous le falicitons cordia
lement ut lui soubaitons tout l’en-
couragement possible. Cet encoy-
ragement ne mantfitora pas, car
nous apprenous que M. Gration peut
à peine suffire aux commandes qui
lui arrivent de tous côtés.

NOUVELLES GÉNÉRALES
Le Choléra— Mexico. 98— Le choléra

ou le choléra-morbus exerce ses ravages
dans l’état de Chiapas. Sur'une popula-
tion de 5.000 habitants, l'épidémie a em-
porté 28 personnes dans une journée. Une
Maladie de mème nature, malt moins vid-
lente règne danscette région toils lesans,
et s'attaque & ceux qui abatleat le beis «de
teinture. . CoA .

La finda la rébolution.-—Le Caire, 28-—
Les ndele considdreat qu'il pst inate
maintenant de faire d'autres déplojements
de troupes dans les provi nces q
Bypte revient rapidement « I ordre.}

  

Wi ,
montana Tonte.qu'uncolon du nom
de Mclntyre à été ‘blessé peu oe mor-
tellement, part les sauVagee. - lossé a
été transporté à Qu'apyelle, où il est sous
les soins d'un médeciu, La police est: à
poursuite des meutriers.

21806 recoit 1a nouvelle des |

vont Joux sousdas tenies, attendeht Ye
les rues soient tracées et les terrains divi.
sés, pour y construire leurs maisons
Hy a dans le momentune foule d'hôtels,

de banques, de magasins, de restaurants,
otc, olc., sous les te ites. .

Ua vot des plus audacieux à été cmmis
Wimaipeg, entre 10 et 11 heures du

matio, l'autre jour ; douze hommes assez
bien mis sontentrés dans la langues dés mar
chandset tandis quel'un dépieyait un jour
nalqu’il se mit à lire, l’autre s'appuya surle
eemptoir. La comptableNo 3 étantsorti de
son compartiment pour un instant unes
deux individus pénôtra derrière le eomp-
toir et s'empare d'une liamse de billets de
banque, tandis que l'autre. simulant de
lire le journal,lo cachaità tous les regarde.
Les deux compères se dirent ensuite quel-
ues mols & voix basse, et se dirigèrent
rt tranqnillement vers la porte, M. W.

Black de la douane, ayant vu tout ce qui
s'était passé, ayertit de svite les employés
qui censtatérent la disparition de $10.50.
Plusieurs personnes ont été arrêtées sous
soupçon, mais on & reconnu de suite que
ce n'élait pas les courables,

relevé, hier prés de Lorette. D's les
papiers que Fon à trouve sur ells, oh croit -
qu'elle se nomme Louisa Holisingien et
qu'elle venait de Toronto Elle avait aus
si dans une-do ses pôches un billet de pas-
soge pour l'Angleterre parle stemer Circas-
sian. La défunie était fe petite lnille et
d'une. apparence frêle. Bille portait un
chapeau gris avec une plume noire,

Madrid, 29 sept.— Un télégramme offi-
ciel annonce que le choléra a cessé ses ra-
vages au Japon, qu'à Manille. jeudi denier
on à sompté encore 20 décés.

Ville du Cap. 26 sept—La petite vérole
‘fait de grands ravages ici. Il y à eu hier

1 nouveaux cas et 15 décès. Iln'ya que
deux mois qie celte épidemie & fait son
appérition, ebgur une population de 45,

habitants on Somme ‘déjà en ious, plus
de 509 cas dans la vi .
4 ‘

TRAGIQUE=- Us ballon dans lequel se
trouvait je Prof. Allan 8° In se-
maine dernière à New-York; jes vaives ne
pouvant fonctionner, Le rofesseurn’a ni
encre ni provisions. Ce ballon € étévu
pour la dernière fois à ‘ East Douglass’ se
dirigeant vers le sud-ouest. de Winnipeg endate 

NOUVELLES DU MANITOBA
‘ (Du Manitoba)

* Le Rèvègend Père-Decorre, O. M. F, mis-
‘wonnaire &la Providence, rivière McKen-
die, dansl'extrême Nord-Ouest, est passe
en France pour rétablirsa santé.
a

Monseigneur l'archevêque est allé donner A
{a confirmation auxLip ile femission

tholique du lsc Qu'Appelis. ran.
dour oot revenue 3 BEBonitace Cette
mission, fondée il n'ya encore que vingt E
ans, per M. l'abbé. Ritohot, actuellement
curé à St-Norbert. ot un despostes les [

vince |plus importants de la nouvelle
Qu'A opslle, et elle est éloignée dè Bt-Boni-
fate 5environ 300 milles.
Grâce au chemin de fer da Pacifique

canadien, on fait maintenant lo 4rejeL en
moins de deux-jours. Que les temps soni
changés depuis l'époque où 1l Mallait un
mbis pour faire le même parcours !* Mon-
seigneur élait accompegné du Riv. Pare
Maisofneuve, U. M. 1. ancien missionnaire
de l'Île à-ls Grosse eb du Jac Labiche, et

.] sotuellement procureur des missions duLe cadave d'une femme irconnue a eté Nord. -*,

“Toure cetls partie du district de Is Mon.
tagné Pembina, comprise dans les cantons
6e 7,rang, Bet 6 à l'ouest du méridien

incipal, & été appelée Notre-Dame de
Lourdes, et forme aujourd'hui une Lelie
mission catholique destines à devenir bien
Lôà une paroisse considérable. Le site de
l'église n'est pas encore choisi, mais le
choix se fera bientôt: Notre population
est mixe, c'est-à-dire se compose de Cane-
diendférançais et d'Allemands catholiques.

|

P
Les Allemands, qui complert plus de

einquante familios, sont établis dans le 8e
rang, les Canadiens-Français formant
environ 30 à 40 familles, occupent le 0e
rang. ‘Nous avons de lem à autre ia
visite du Hev.Père Théobalde Bitsche, fon-
dgteur de nolre miesion. ot sous avons
lieu de croire qu'un prétre résiders avant
longtemps au milieu de nous.

La chemin du Pacifique — Une dépêche

a Ver he brdit que le gérant-génére! Van-Horne, de la
compagnie du vin de fer du Pacifique
qui vient d'arriver de Meutréal, dit que
toute la ligne, au nord du lac Supérieur,
sera donnée à l'éntreprise le terJanvier 1843
Les ingénieurs sont à faire des explorati-
ons et bientôt leu estimations et mesurages

chan

-

 
on peut satiemdve 4 une produ:tiondépassam considérablement la de-mande. Les pommes : de terreà Ch cago se vendaient ‘I Y a quelques Jours 60c le- minot pour mar.ises livrables enautorane. Cecidonne une exacte idée de la positionactuetle-du marché. :
Gom. Gom chez lui :
Le: domestique— Voici dw vin,monsieur...
Gom-Gom.—Nuquel?
Le domestique —DuJulien vieux.Geni-Gom —Comb en coûte-t-il ?Le demestique.—Six ‘francs labouteille.
Gom Gom —Six francs,du Julienvieux ? H me semble que, pour céprix a, On pourrait en. ‘avoir duneuf

Entre bohémes,
— Je te veuls ma pipe dix francs. |Farceur ! e.le l'a coûté deux sous
—C’est vrai, mais tu ne comptes
1» toul le lubas que j'ai fumé de.
ans !..

ee

Mareke deŸt-Jerome

4octobre, 1842, >
rose ar suc 80, 60 65
Ibs............ 800 9.007 -OÎb./2000roenoenssecsensesse

|

OO 1.00.
Avoine par sac............. 1.00 1.50Suore d'érable la be... 10 - 12.Beurre parIbs...............
Oeufs par dousasine.......

Patates.earl
Land par 1

  

    

Porcs fr. par lbs 12 .
Lard par lbs.................. 13 14 -Veau au quartier parie … 6. 8 -Soucisse pur Ibs, «33 14Jambon par isl 20Poules an couple. 50 6
Pouletsau couple.………… 95 30
Moutons par lls............ 8 10

Marcus ox poTasss’ px MONTREAL.Potasse par 100 lbs... 85, .
Perlasse ari60 lbs...

=

9.00. A
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Pharmacie LOUIS PERODEAU)
  pee2 nt

ST-JEROME

D °E.N. FOURNIER
PRARNACIEN CHINISTE

‘RUB JAOQUES- CARTIER
Kn face du marché

Assortiment ppmplet de

DAOXTURN!

HEMEDES PATENTER,
BAVON Je TOILETS,

PARFUMS,
BHOBSES,

PSIOGNBS,
RPO GES

Ft une foule. d'asticles de fantaisie gé-
mécalement tenus dass vue pharmacie de
prumiére classe, ;
Les mudecins des campagnes environ-
pants seront servis ay mêtes conditions

‘à Montreal
PHESCUIPTIONS HEMPLIKS avec

sôin el avec des remèdes dp première qua-
WA. Spécialité de graines «ie jardins ot de
champs, pour les cullivateurs, au même

ix que ios catalogues ue MM. Kvansa
Erving de Monteal,
TEINTURKS de toutes eouleurs pour

tes fainns, etc , ete, .
® février 1882

EN VENTE
M. Robert ayant décidé d'aller s'établir

au Lac Nominingne, mel en vento son
magnitique hôtel, situé dans le bas de la
ville de Bt-ferôme ; 1e plus près de la ma-
nufeture Rollahd et dans un site commer-
cial des plus avantageux. .
Grande maison eu brique à deux clages.

Mangars, remises, écuries en parfait etut ;
graude sour,

Lelvuil à des conditions liberaies.
B'adresser à lui-méêpa HOTEL KUBERT

St-Jérôme, 27 juullet 1882,

si." #"

521
 

 

“ A VENDRE
. - .

Chance »sne pareille
Gt acras de terre avec-un moulin à soie

et dépendances. Na 44.9:me rang Wexford
sur‘lé lac Charlebuis, po loin du cheœun |
de fer projeté,

Conditions excessivetmentlibérales.
s'adresser à !

G. A. NANTEL
Bureau du NORD, Stacrôme P. Q.

 

BANQUE

VILLE - MARIE
BATISGE M. QODFROID LAVIOLETTE

BUE DUMUNT

STITEROMH
Bureau ouvest pour dépot et csconpte de

10{beures avant-midi a 3 heures de l'après-
midi, Ferme à ! heure de l'après-midi Je
samedi.

J. A. THEBERGE
Gérant,

10 octobre 1881.

HOTEL GRIGNON
Coin desrues Dumont et

Laviolette
EN FACE DU PALAIS DE JUSTICE

ST. JEROME
M.Grignan le propriétaire si bien connu

 

de cet h populaire, offre see remercie-
ments aux, Suhlic pour l'encouragement qu’il PU
en à toujéûrs re:u.
Son établissementactuel ne ie cède en

rien a l'ancien et lui. est même supérieur
sous beaucoup de rapports.

Les étrangers qui voudront bien l'encou-
ger seront servi avec pol e pone-
tualité ettrouveront chez lui tout la confort
désirable. L'Omnibus del'hdtsl est tenjours

] merie de St-Jérome.”

"1a dos aux presque équivatants À ceux des

TAILLEUR _ |
Lou + JE

Tout en remerciant ses prati du gé:
néreux . encouraserment raellesont bien
voulu lui accorder, tnforme le public en
Aénésa) Qu'il demeure, maintenant surla

Rue Jacques-Cartier
Porte voisine do le * Compagnie d'lmye-

M. Pérodrau exécutera teute commend
aux plys hus prin. |

se* OUVRAGE GARANTI@x

' LA ROYALE
Compagnie d’assurance

L'ANOLETBRRE :

 

‘Doren principal pour k Camsds........»:EOBRREAL

ActI Compagnie, 82,000000
“lecoé dans la Pulesance pour protéger

les assurés canadiens

PRIS DE... 800,600
AUX CULTIVATEURS ET PRO-
PRIETAIRES de residonces

privees :

! 81 vous désir & vous assurer dan® une
dompagnie où vous trouverez une qRçURITÉ.
AmoLDE, faites apyliculion à cette ancienne
compagnie, '

LA ROYALE,
qui a passée par de nombreuses épreuves et
qui possède un surplus plus grand qu'au
cune compagnie d'assurance dans le monde
ealier.

Teux bas, paiement et partes acquitté
avec promptitude. a. : :

Catto compagnie s'est toujours distinguée
par le haut caractére de son administration,
l'étendue do sés ressources, la promplitude |
et l'équité dans le puicment de ses pertes.
Les arrangements que j'ai fails, avec cette
compagnie me permetient de prendre

Des risques agricoles, -mer
cantiles et mantfadturiers

autres compagnies inférieures.

M.il.GALT, M P.\ Agents peur
Wm TATLEY He Canada,

Dr. G. L, do MARTIGNY
Agent pour SlJérôme etle district,

flJérome, 2 juin 1884
 

. TA -

PerteCacneb
NAGNIFIQUE UNAME EN DEUX ACTES

Par le CARDINAL WISEMAN

, Traduit sn français

PAR L'ass£ T, A. GHANDONNET

Est en vente au buroau du Nerd pour
20 cents le volume,

S'adresser a
L. OSCAR PREVOST

StJérdme, 6 juillet 1882,

Hotel Piedmont
A ST-SAUVEUR

Lo uouveau propriétaire de cet hôtel à
le plaisir d'annoncer au pablic voyageur
qu'il à fais faice de grands changements
à cet hôtel.
Les personnes désirouses de respirerl'air

des montagnes y trouveront tout le
confort désirable, et uuront à leur dispo- |
sition une voiture pour les conduire aux
lacs, qui sont peu éloignés et qui font les
délices des amateurs de pêche.
Les chambres sont bonnes, propres, la

peusion bonne et tous les appartements
de ce vaste hôtel seront à la disposition
de ceux qui viendront y s'éjouruer.

ANDRE BRAUCHAMPS

  audépart. À l'arrivée des chac-.

ps !

MAGASIN

Marchandises socbée "Gtoceries
Forronnerie Vaisselle

Chaussures : Ferblanterié
Fleur Tapisserie

RUE DUMONT

St-Jérdme, 13 juillet, 1882.

E. CIBAULT,
MAGASIN

d'epiceries, vins, liqueurs, grass,
PROUSLUEU, ranauNNERIES,

FAIENCE, CHAUSSURES, Bic

COIN DES RUBS

Jacques-Cartier et Dumont
{Batisse Hervieux.)

St-Jérôme, 2 janvier 1882.

 

 

W. E. ELLIOTT
Coin des rues Du moulin et St-George

ST-JEROME

Les citoyens de la ville de St-Pérôme et
des paroisses‘ environnantes Lrouveront à
Get ébiblissement, un assortiment géhéra
de promière classe, À très '

BAS PRIX pour argent comptant

|THE de tautes les qualités,
CAFE,
SUCRE, -

RIZ,
… BARLY, ‘

FARINE PRÉPARÉEde Brodie
et Darvie,en uet de 3 Ibs et 6 ibs,

+;

SIROPS = :— .-

BINOP GOLDEN, 9000

0

HAHT

‘SIROP D'ÉRALE, _ a
SIROP de FRUIT de Winning& Co,
MELASSE,

HUILES. ,
b

HUILE à CHARBON {edal dto) Ç
«  d'ULIVE en quart êt en Bouteille
“ de POISSON, ’“ MGHAISSEH,Bip, Bie,
VINS et LIQUEURS~

(Kn quart et en botitihlle)
ALCOHOL de G. et W.

YE-WHISKY,
IRISN WIISKY on çaisge,
SCOTH WHISKY  «
GIN DEKUYPER,
OLD TOMGINde Booth,
* BRANDY HENNASSEY,

“de MARTEL,
« Pinet et Castillon,

Qu « de Broucher & frère,
«blanc de Quintin,

JOHN BULL hitters,
RHUM de Jamaïque

VIN da PORTE de œkburn & Smith,
« daBORDEAU de Barton & Guestier en

quart et en bouteslle.

. BIERE
BIBRE amère et douce,

PURTER(single et double atout) de tou-
tes les qualités, venant des metllstres bras
series, en quart et en bouteille,

CHAMPAGNE,
CIDRE CHAMPAGNE
BIERK.GINGEMBRE,
SODA,

DIVERS
Pommes, Sardines en boils, Cornichons,
Cltrons, Huüres “ Fromage,
Oranges, Homards. +  Jambon
Noiz, Saumon. «“
Raisin. “Re Be.

Enfin, Un assortiment général d'épicerios
du meilleur choix à des prix ext ment

eects seront trans à domicileseron 3
: VE BLLIOTT

Coin des rues Du moulin ot St.George. ‘ Propriètaire
24juillet 1882. 6m.

Dé-Jérôme, 2 juin 1881.

EN FACEDU PONT

CROUENE = PANILE,otosa

lAussi FAUINE en poche de O'Gilvie &Ço

|

ak

| A BRUNET prof.

J.A.LALANDE|NOUVFAUMAGASIN

CRERLEENEARCHANDISES
SI°CHTES da

“Ald. CORBEIL
Rue Jacques-Cartier

ST-JEROME

=. (ORBLE vient d'ouvvir. up magnsis
où lPoh trouvèra ‘en teut temps, des nes

|| ohandises de première «ualité el de lous
lus goits, Allez vt vous fuigêrez par vous

| mème. .

MODES! MODES!
Deux mosistas do première classe sont

attachées au megasin, .
tunfeotion Jans los dernivre guûté‘lle

robos, manteaux; chapeaux, etc. 8

UN SEULET BASPRIX

NOUVEAU

NAGADIN.DE FAR
* BT DE !

 

Cuin des rues

JACQUES-CARTIER& LAVIOLETTE
St:Jerome,; . O

. MM.TREFFLE CUTR & Cle aurontcon¥l.
lamment un as-ortiment général de fer en:
arreeb,de quincaillerie . de toutessorfes.
er en barre, Adier,
euitlard, Clous, outils.
ssictux de voll res, Pour menusiers .

Verais.huites pointures Et cordonniors»
Bois de roues, Charbon,
Vars. mastic. Ete, etc. ote,

n assort] ¢ enmples uinesiilaries of une
foule d'astresertichn nice tenus dans un
gt 9 f,

M. THEFFLE COTE e Cie sont décidés à faire
16 commerce à bon marchéet île sollicitent humble-
ment l'encouragement des citoyens de tié-Jévôcne et
de ses environs. i

(Lous ordpe sera exécatd dws diligence «ù ponctu-

j Une visite au nouveau magasip de fer’ me To

k vous sorpz aatiafaité, T. COTE & Cle. +
ferrée

 

| BELLESTERRES.
,& VENDRE
 ASTE-ADELE
Les superbes terres du Dr

Lachaine autrefois la propriété
de l’honorable : A. N. Morin de |
Ste-Adale.. | sen
* Plus de huit cents arpentsen. :
superficie dont près de quatre-
cents arpents de terre de pre-
mière, qualité en bon état de:
oultare et le reste en érabilières.
de choix.

 

ordre, .
Possession immédiate ; con-

ditions faciles; titres incontes-
tables,

S'adresser aux scussignés,

J. A. HERVIEUX,NP,
St-Jérôime-

A,E. LEONARD, N.P.

St-Augustin ; 88 rue Cadioux,Montréal,

Bâtiments spacieux et en bon"

1 T1 She-Boss-1:
Z. MIGNAULT, M.D. Le
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Les histoires de chasse ont reparu
dar 6 les journaux, suivant l'usage
autique de l'automne.
En voici une que rappelle la Petite

Gironde :

Uu propriétaire, grand chasseur
devant Dieu et devait les hommes
avait amend dann ses terres un deo!
sos amis tuixmes, M. L..., député,
myope à outrer lesoir daus un
tramway pour x,.acheter.ge , l'éinéti-
que, vu Qu'il prérles-feux rouges
et verts pour des bureanx de phar
macie. ’
Lo lendemain de son arrivée, M,

de B..., le propriélaire, entraine sou
ai Le. à la chasse, malgré les pro.
testations indignées du député qui
avait conscience de &a maladresse
e qui se déclarait incapabie de flgu-
rer convenabiement a ode d'un
grand chasseur comine son hte.
Le propre des chasseurs est non

seulement d'aimer et de pratiquer
la chasse, mais encore de la five
aimer et pratiquer à tous ceux qui
les approchen'.

Il a'y a pas d'amour sans expan-
sion, 11 n'y à pasde foi saus esprit
de prosélytismo.
m J. de B...insista
chassét.
—N’ayez aucune crainte, lui dit

il, je vous donnerai Pucha : c'est le
meileur çhien de chasse que je pos
cède ; je Lai dressé moi-même, i
n’a jamais fuit urta faute à la chin
et, pour ne rien tuer avec lui, 1
faudrait le faire exprès. :
Après quelques obrervations, le dé-

puié comprit qu’une plus longue
résistance  contrarierait vivement
son ami et il congentit à essayer.
Notre homme se munit donc d'un

Lelsucheux superbe, d'une gibeciè-
re profonde,d'une rartouchière bril-
lante, de guêtres artistement bou,
clées, d'un compift de chasse à la
dernière mode et flambant ueuf, et
le voilà parti en compagnie de son
amiet du précieux:Pacha!
A peiue dans lpsyanpagae, Pacha

so precipite le nez’en avant, et fait
prendre le vol à uno compagnie de

rdreaux. Le député épaule son
fusil, vise à sou aisé et tire Le
chien s’élanee, furette partout et ne
trouve rien. TI revient étonné es
jette un regard malveillant sur le
chasseur maladroit.
Deux minutes après, nouvelle

compagnie de perdreaux, nouveau
coup de fusil. Pacha s'élance de
nouveau, cherche avec plus de cons
cience, mais, comme la prem.ère
fois, 1e trouva rien.

Cette fois il grogne et montre les
dents au député. 1
Cependant en brave chien qu'il est

il se décide à faire une troisième
tentative et fait lever: une troisième
compagnie ‘

M. L .sentait sa maladresse ; le
regard eg!du chien lui avait
fait Lonte. Irrité, troublé, il tire pré-
cipitamment dansle tas el manque,
comme toujours ’ :

Cette fois, la
était à bout. ,

Indignê,it revint sur son compa-
gnon que son deruier échec clouait
immobile sur place ; le brave chien
©approcha doucement, leva la patte
et déposa le long des guêtres neuves
du chasseur des preuves évidentes
de son mépris, puis il l’abandonna
et s'enfuit Au galop vers son maître.
Ondit que çalui-ei voulut châtier

Pacha, mais le député, qui avait bon
caractère, s’y opposa,et il rit encore
de l’aventure.

pour que son ami

patience de Pacha

Quelques. insanités. tintamarnes-
ques :
Une pédition vient d'être déposé

au conseil municipal pour deman-
der que les rues neuvelles soient
Paréss de bonnesintentions.

. hl

Il y a quelques années, un joneur
d'orgue vieux et aveugle, parcou
rait, ave: son chien, les rues de
Londres, faisant enleudre les aire
populaires qui constituent, comme

; On sait, lo repertoire de nds artistes
n pren vent. L'orgue lui servait
gaguer sa vie, le chion je guidait

dans l-s carrefours de la cité, et’
grâce à la bienfaisance des passants,
qui jetaieut quelques pièces de me
nus monnaie dans son escarcellla,
le virtuose nomade et son compa-
ghon subvenaient fucilement aus’
néc-ssités de la vie.

Unsoir, le vicillard fatigué des
courses de la journée, s'éfit endor-
mi auprès d'une
gent quadrupèdene 4 pas à li-
miter, comme c'élail l'heure où le
calme es le silence avaient succédé
À l'agitation et au tumulte de la po-
puleuse City, comme aucun bruit
ue troublait le
amis dormirent bien longiem
bien-longteupse.. Maiw à- leur
veil, quel fut leur étonnement, Jen
douleur, l'orguz levaitf dus
paru, l’orgue, leur gagne.
pain, léur unique moyen d'axis-
tence. Que faire? que devenir?"
Vous peindre l'inquiétude du

vieillard et de sôn vompagnon se-
rait chose impossible, heur-use’
mient le pauvre aveugle était connu
dans quelques quartiers de la City,
sa position inspirait de ta pitié, el
bieu qu’il n° jouât plus'ateun air,
on etait disposé, COMINE AUPAFEVANt
à lur faire l’aumidue, @t..8sa seule
préseuce suffisait pour provoquer
les manifestations de la charité.
Ainsi les deuxamis n’eurent pas à
souffrir de la porte de leur instru
meut. Cependant ils le regretiaient
comme où regrelie un Compagnon
qui vous « lougtemps soutenu daus
l for} gc 6 ‘a+

smdos 8 aren
aind, et la doulearduvieillard cori
mençait à se valbfof, quand un jour
les sous d'uu orgue qui rebeulissai
À une centaine de pas Frappèrent son
orville: Cet inoident vulgaire n’ex-
cita d'abord chez lui qu’un, médio-
ceuilerpt, car”Jbugres fourtaUle
d'exétutêurs nomades, et pour peu
que vous vous proineniez dans les
rues vous en rensoutrerezdes my
‘riades sur vo:re chemin. Lapréseu
ce d'un joneur l'oigue purut dono
à l’aveugle un fail’ complétement
insignifiant, il poursuivit g& route
avec la plus parfaite indifférence.

LI n’en était pas ainsi de sou gui
de; dès les premiers sous de l’iustru-
meut tout son corps avait tressailli ;
sa queuede s'était agitée, ét des aboi
ements répetés avaient trahi les vi-
ves émotions qu'il y trouvait ; puis,
comme s'il prenait tous à coup ane
détermination, :l entraîna vivement
son maitre vers le .ieu où l'orgue’
reventissait, et à mesure qu’il appro-
chait, sa respiration devenait plus
bruyante, ses cris étai:nt plus vio
lents et plus expressifs. Co

Enfinle voilà en face du joueur
d'orgue ; l’intelligent quadrupède
ne s'était pas trompé. C'est bieu là
l'instrument chéri de son maitre,
l'instrument qui avait élé ravi peu-

dant .leur sommeil. D'abord vive-
mentintrigué par la parfaite analo
gie des sons qu'il venait d'entendre
avec œœuxjquiavait tantide foisfr
ses oreilles, le sensible auimal a
voulu éclaircir ses doutes, fixer ses
incertitudes. Un admirable instinct
l'a guidé et cet iastinct était infailli
ble.

- S'élancer sur.le ravisseur, lui sau-
ter à la gorge se suspendre à l'ins-
trument tant” pleuré, Mer avertir
le vieillard tout fat l'affaire d'un
instant. Les 8 teurs de catie
étrange scène furent d'abord sur
ris intrigués au dernier points puis

bornéj Pinlalki142

ur sommeil, les doux |.

bora siluéé

1

qui avail toussoinpris et qui donna
le mok de l'érigine.

| Louw Muir
memmepetrtretsDemers

Le'tésieCoumissiosnaire
¥ sertie .7 . |

Un efficiceautrichien, én garni
ton à, Vienm, pessddait wn chien
qu'il avhit dwesé à une singulière
wasœuvre. ‘Zhaqne matin, H l'ap
pelaic-en’ sithnt, le faisdit'rhonter
sur une sable slacée près de la fenô-
tre, 68 lui moiteant vn bureaii da
sabuc sitèé enface de la maison, il
lui présentæit a’ tabatière dans la
quelle il avaitenfsomé una pièce de”
mounate, et li disait, en’ dévrant
la-gorte ; « Alous,. Azor, va cher

«rie Lechies. saisidsais la taba
tère phitre sos dents et descendait
rapidement l'avalter. traversait la
rue at allait griter & la porte de la
boutique. Le narchaud venait ou-
vrir, prenalt laboite, La, pemplissait
de tabac et là jemettait au, chieg,-
qui la reméltal, fidélument à son
maître. _ 44 41 ne

,, Au boiitdé. malquas années, l’of-
ticier chyigéa ® garuisoneb fut en
voyé à ;
rhambre qu oceup it atai4 ex

vig-àtis d'uy bureay de
tabac. Faisant montzr son çlign
sur uife cible, (| le lui mented, ef
mettant une pied de gounaiy, dans
‘à tabatièré, klui doupa, endis
sänt, coimme'il lafaïsait à Vienne3
« Allons, Azor, ‘a chercher h Le
chien selanga honé; le. maître
regarde par la frmêlre; ourieux: de
NPE ce oie le quen alan faire;
wis il na l’apernut: pas. Comme’
l'officier : tenait à son.
chien, il donna sor signa ementdans
une afi he wt prositdixflores de
récompenseÀ :quile lui ramènerait.
Ca, fut envain. Letrmsiaina jour, on
ratty A la porta.Voflipier ouvrit

Bilan Agor 7. Wai: dans quel état !
les patties tout ‘ei sang, les yeux
éteints, la respirition pressée. II
déposa la tabatiops aux predsdd son
maitre, el j'y Alpidil pour. né plus
sa relever. Unedemi-heure après,
il exp ra.
Lefidèle animal était allé éhor

‘cher le tabac‘à Vienne, c'est à-dire
à plus de soizaise'lzertes
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LansipdeDien
210 eg:

« Vous n’abiz jamais corégistré,
écrit un corrapoudaut au P&trin,
le coup qui a tappé, il y à quelques
mais, Rousset, surveillant des tra-
vaux à Prege,paroisse de St Didier-
la Beauue, Cio:èse du Puy, et dont
la fin a jeté l’éauvante, tant elle.a
eu les apparemes d’un terrible châ-
timent» Voia, d'après un témoin,
l’exacte et pure végike : En »e ren
dant au chanter, Rousset prit un
vauvais jourml.(le. Petit Lyonnais
ou Lyon Répubicain,) ct il s'arrêta
en voyant la ci-eulaire miristérielle
défendant apix Svèques de sortir de
leur diocèse, sins la permission du
ministre, Be ournant en ‘mime
pm versceu: qui étaient présents,
il œ'êcria avec sne sorta de joie fé-
roce : «C'est lien fait ; cette fois,
les sacr…c…. dévêques ne pourrout
p'us sortir de lur diocèse, saus la
permission du n…s Le mot ministre
ne pu être proroncé. Rousset roula
subitement su’ le sol, ot, malgré
tous les secours, il ne donua pius
signe de vie. médecins ont
affirmé que la nert avait été instan-
tanée. .
Cet homme était connu de tous

par sa haine brutale contre tout ce
qui touche à lareligion. UL est, hé-
las | sorti de ls vie sans la permis
sion et l'absolution da ministre de
Jésus-Christ qui ne la refuse jamais
Onnous écni: Le vendredi 25

août, à Bicelent, (Deux Sèvres), des
voisins étaient venus à une ferme  devinant qu'il y avait quelquemys

t

voir lons(ionne ‘une machine. La;

. Ce © >a UE rnPR

Unehistolrs dechsass™ WAR “(eackanie d'au (tre là dessac 11 cherhèrest à l‘ap fermière offre to riande à
— chien + profondir, Or Questionua l'aveugle tout! antdutratteBa refuse,

sauf deux jeunes geus et font bra-
vade en commatlaut la faute. Le
lendemain de cette bravade, ils dé-
clarèrent tous deux qu'ils en étaient
châtiée : l'un, t'aîné 30’ môtres par
sa mule, avait d'affrsuses blessures
A la tête: l'auére tombait d'une
1arpqnie où souffrait horriblement,
see repemient tous deux. (

——

<i>

emmener

_ Exploits Repahlicaine
Ouécrit de Vaint Flacue (Loire-

Inférieur) à l'Espérance du Peuple,
ke fer ségtembre :

à Diméinehkdernier, 22 noût, à la
réunion munuipale, quelques eon-
sciVers, bidmorent. énergiquemens
la conduite de l'instituteur, et un
orrire du jour demandant le réta-
blissernent da crucifix futdéposé et
äctdepté Jar tout Le cousedl, à l'excep
tion de deux conseillers »
4 Nous litons dans l'Æclair, de Mont

lier :

| «U gxistaà. Béziers uu conseiller
Mini ipal. gommé Bertrand,’ mar-
Jchand de ouir, rue Argenterts.

Prigue, Il se trouva que|- « Le sranr" Bertrand est uy libra
penseur éffréné, caril est dy vom-
Îre des couieillors qui ont vot: la:
destruction des emblômes religieux
et jiousède, Ou plurôt, possédait un.
andre nowmoiusvlé que lui pour
latibre-panste,
‘+ Q! dérnier, sp. trpuvant à Baiat-

Geniès-le bas, ça promenait ea:com-
pagnie de sa femme at de quelques
autres persotines de la localits,
loesquie, À la‘tortfe du village, il se
trouva en présenté d'une croix de
pierre. Celle croix élait une proprié
16 particulière, -puiequ'eble s'élevait
sur une lerre etmt sure chemin.
Néau:noins, son aspect ne pouvait
qu'effecter péniblement la vue d'ua
geprit fort. il s'en approcha et se mit
à la secouerpour la renverset. !

«D'autres diseæiqu'il voulait sims
plement grimper:-sur'la croix pour
woutrer son agitité, ce qui est au,
moins dduterx * Toujours est il que
la partie supéridice do cetla croix
Ti tomba dessus e.: pleine poitrine
ch, le reuversa.mouraut. À neuf
heare du so.r il avait cessé de vi-
pot  ” ‘

Est ce un hasard ? Est ce une pu--
n'tion du ciet ? Duliéce dernier cas
le châtiment aurkit été aussi protn36
Jugelermible. À ‘la place des bri.
seurs d'images municipaux, nous ne
seriuns pas tranquilles, car ri la pu-
nition se fait quelques fois attendre,
(ô{,au lard elle n'en est pas moins
affective. Di-u sait choisir son. heu-
ra, ds, . ra

Les mols de Bebe :
On loi dohneit une légon

“ — D'où “vienfent les pommes
— Des pommiers-
—lzes potres ?
~— Des potriers
— Les citrons ?
— Dou ‘dtronniers,

; — Etles. dattes ? - °
Bébé réfiéohil'un instant

pondit:
--Des calendriers .

COMPAGNIE DASSURANOR
MUTUELLE CONTRE LE FBU
DIS CANTONS DB L'EST

Cu AVIS
ho -—

t BST, per: Je fprésent, donne aux meg-
Lees de colte compagnie qu'une cotisation
de douze par cent pur an, peur l'ennée
expirant be ler octobre 1852, sur les billets -
de dépôt de cette compagnie, a été ordon-
nés par le burea 1 des directeurs.

Cette cotisation sera due et payable au
bureau principal de cette compagnie, &
Magog, Qué., lv ou avant le 6 novembre -

Touts perfonnsqui paiers dap Je comrs
du meis d'octodbré courant aura droit à
une realise de dix pour cent sur ie montant
de sa cotisation de ostte année,

‘

- etré

  Magog le ? eciabre 1682.
| : Potwo GBLO. SOMERS |
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Nonvelles commerciales

L'Hapegne est le seul pays cultivant los
qi ecouse ane récolte défavoradle.

Ka 1881, le Canada à envoyé en Angle
there 50,000 bites à cornes, pour lesquelles
les fremiers ont roçu $3,0V0,000,

En (81610 bM se vendait 25c le ménot,
et les couvestures «le laine de $10 & $35 le
Je paire. Aujousd'hui le blé vaut $b et les
<euvertures de $3 à $10,

Le Texas a dirigé cette ennée, vers le
Word 400,080 jeunes bétes À cornes, survéil
ites par 2,060 hommes et dont le prix de
vente s'est slevé à $:000,000,

Un journal de la Nouvelle Orleans, pon
20 que les summes payées, aux étais de
l'Ouest per lo Bud. pour denrées alimen-
saires, seront estle année de 3100,000,000
-dudesseus de colles payées, en 1881,

Le docteur Siemens à calculé que le
rendement anuel, obienu actuellement, de
‘toutes les mines de whurbon du monde
"entier, suffirait à entretenir M foyersolaire
:a4 presente intessté de chaleur et de li
ère pendant ia quarante midlionnisme par
tre d'uneseconde,

Dans le contre de l'Etat de New York, ia
récolte dos pommes de terre sera de la
motié de la récolte ordinaiee et dans la
Nonvelle Anglaterre ells à manqué eom-
plètement par suite de la sècheresse qui a
prévaiu dans cette région pendant tout F6
‘14.

Le plus grand élevour dr moutons du
‘Texas esl une femme, comme sous le nom
de Ia veuve Callahan Ces troupeanz comp-
tant plus da cinquante milles (dies pais
sent deus les plaines des comtés Uvaide
ot Banders, et, dans le partie sud-ouest de
l'Etat. LL sont en général d'une spice ob.
tenue par le croisement du mouton mexi-
cain el du mérinos du Vermont. [is sont
divisés en troupeaax de 3000 têtes chacun
veus la direction d'un berger et de deux,
ailes.Au printemps et à l'autemne, on voi
de longues files de voitures, transportant la
laine de le Veuve au marché de Saint-An-
toine, .

A la dor..fdre assemblée de l'Association
Mritanique, le professeur Schwedof à men-
tienné dus faits étonnants concernant la
geble. la parié d'tn grélon de vingt-six
Pouces sie diamdirer et d'un auesi gros
qu'un éflphant, quia mis trois jours ‘afon-
re. ba théorid sur ls fermation de la grêle

est nouv2lle. IT prétend que ia grêle est
d'une formecristalline régullère et qu'elle
tombe souvent de tous les points cardi-
naux; qu'elle n'est pes de formation at-
mosphérique, mais de fait est une espèce
de metéore d'origine cosmique.—Monsieur
du Commerçe, n !

air, i '

Le progrès
vent que l'agricülture canadienne
est arriérée, que. nos cultivateurs
sont encyre dans la profonde orniè
mde la routin.. L'assertion n’a
plus sa rairon d'être avec autant
d’apropos qu''ail'refois. Si,
raison on pour une autre, il y a des
retardataires, {me faut pas pour ce-
Ia, port-r le jugement le plus sévè-
re en parlant’ de lous les agricu'-
teurs en: génaral. Le progrès es
lent sans doute, mais il est certain
et ferme. Voila dis ane seulement,
où trouver dans les districts de Que-
bec et de Montréal les améliorations
que l'on remarque aujourd'hui? Le.
Quel de nos cultivateurs, par exem-
ple, était assez hardi qour briser avec
‘ancien système et se procurer de
bonnes charrues. de bonne herses,
une faucheuse, un raiean À cheval
une moissonneuse, etc, tous Ces ins
truments dont on se sert Comuritné-
ment à j'henre qu'il est ? Le clian-
gement de la culjure du temps pas.
sé, amelioration des produils, la
‘création de fabriques, etc. ivdi
quent un mouvement progressifqu:
»accenlue da jowr en pour.

Ma's, comme plusieurs hommes
intelligents et ofservateurs l'ont fait
remarquer, le progrè& matériel ne
paut s'accomplir qu'à la suite du
progrès dans les idées. Or, calui-cx,
pourêtre r ipide et-assuré, demande
vtet moyens diverset Pfficaces. La
clases inatraite de la population, le
élergé sur'qui, peut faire beaucou

r I'enseignenieny,et par l'erempie
Logis il fau ‘plus ‘Jamais on nr

sgricole—On dit sou|

ir une à

a
r
e

p j'ai tant de conflance dam

  

   
pourra assez multijlier les formes
sous lesquelles ont veut faire arri
ver les meilleures bçons à la popu-
lation agricole. les spéciales,
associations, Concours, conférences
et journaux, voilà) déjà des aides
puissants surlesquds on pet comp
ler. Toutefois ils Ent encore trop
faibles en nombra:pour permettre
d'en espérer des mprveilles. Il nous
semble que nos guvernanis ren-
draient % plus gland service au
pays, s'ils prêtaien| main-forte au
meuvement sur tofe la ligne. Il
est en leur pouvjir d'encourager
des ansociations dejous genres, la
publications des jo{rnaux agricoles
et de donner du dpcioppentnt au
système si fructuex des conféren-
ces ; qu’il fasse dose tout cela est
la meilleure semence qu'il puisse
faire dans ln chap de l'avenir.—
Le Canadien.

 

  

 

  

   

   

  
  

     

 

  

  

   

  

  
     

 

Enpolice corregionnelle:
_ venu, di; nous vos nom

on et profcssiqi :
ie émis à
— Cette émotiof vous honore, le

tribunal vous en kiendra compte.
Seolement, il ne s}git pas d'expri-
mer l'état de votrefime : je vous de
mande quels sont

fos

nom, prénom
et profession, °

résident...— Mais. monsi
oir l'honneur deje viens d'avoir I’

vous le dire: Jeaÿ Frémy, doreur.

reur !

—Mon cher, dil Pun,je suis si
adroit que le Jin -il me connait.
Aussi quand il mf, voit venir il ne
fait pas, saçant bbn quec'est inuti
le. ll se résigne

d

atlend la mort !
—Et moi, mon bon, c'est encore

bien mieux. Ls jifkex i} me pa tel
Loupe, que lalement str de

veille de l'ouvertteg z'ai reçu une
députalion de lièvibéet de perdreaux
QuIL venaient mme plgoser un getit ar
rangement | |

~ |®
—En Perse il n'y a pas îh '

les habitantydeces 0 tlepopard
persan. Te

Ab el .
—Un taillaur—aéços degr—ast

obligé de prendre suedopeas
les mesures de be

Les enfants: h En |
—Dis donc, papa, &t-ce qu'ils se

débarbouillent les charpentiors ?
—Oui +
~D:s, , Avec \q)ot qu’ils se

débarboulilent ? 4 4
—Avec du savon |
—Mais pourquoi quils sont pas

blancs? .A
Le papa impatienté+C'est parce

qu’ils emploient dusagon noir.

 

M. l'Epite rdu Times. : Les déclera-
tions que vous avez publées récemment
dans votre estimable jourm! ont crés une
grande sensation en cells rille, parmi la
classe da personnes qui} posséiie des
chevaux el qui s'en serve, pt. après avoir
lu la dvmande que vous adressez à toute

de la lettre

 

  
les personnes qui ont profi
que I» Ur, Bates à publie ;
cès remarquables qu'He dienu ävac le
Kendall's Spavin Cure, dd vous écsire ce
que j'en sais. La premise fis que j'enten-
dis parler du remèdeca fut Rans une visite
Que le fis au bureau de h siciéts protectri.
ce des animaux du Masa:hipeit. Celts so-
ciété a ête la première à ss rvice du Ken-
dail's Spavin curs Cure i Biston et je fus
informé par Charies À. Zubrier, un mon-
sieur =n qui j'Üvais la plus grande conflan-
ce que jamais il n'avait fét'usage de re-
mède qui agit si bien pote

Bu

épervins en
toute boitarie chez ias cheveux. TI déclara
qu'il eu donnait à de pduvres diables
Jul avaient des chevanx boiux, et qui con
sentrient à s'en servir de cotle façen il était
certain de la guérison si bn en faisait
un usage jersévérant. Bephis ce temps.

mérites de ce remède, que j'en ai toujours & la maieon
del aessayé depuis poir

Ja

fourchette,
*

LE NORL

les-plaies ou les poireaux sur les (rayon de,
de mes vaches & aussi comme liniment
Général pour mes chevaux où dans ma (a-

aussi bon, et pour l'homme at pour la bôte.
Aves l'espoir que vous continuerez à jeter
plus lumière sur ce sujet, je demeure.

Votre tout dévoué,
Ron's C. Aven

Boston. Mass, fer Octobre 1881.

—

 

Notes commerelaies

M. A. Corbeil, rue Jacynes-€artior, ine
forme le public qu'il vent tout sen stock
ainsi qu'un lot tres considérable de ser

dessus du prix coutant,

si appétissant neus vient le premier, au

Les raisonnables
Ceux qui désirent

sont priés d'envoyer leurs commandes, de

Piangois. Xavier, 101, Montréal, proprié-
taires des Vignobles Beaconsteld, près
la Pointe Claire.

4 août t881

La FRAISE—Ce fruit si sain, si beau, et factien

«

  
—Nous

so Coyant capables du
servir mos pratiques dans la venty “le chemille, ot je crous sincèrement, avec tout

|

peaux pour le samedi solr. Cas. beaucoux qui vous ont écrit avant. moi. que

|

à Cir. *Jamais il n's été découvert ua linimentms

demandons des jounas ten,
Bots are

 

CANAL WELLAND
AVIS AUX ENTREPRENEURS
DRS SOUMIESIONR snchotées, adressées ansigné $ Is souseription *“Soumiesion vt608

|

cona) Welland, * ooseæs vin Jeansde tweeds et d'éloffos & 20 pour cent au- l'arrivée des nee de Tin etdeOuedDI le se jourOCTOBRE preshai rHune d'enu, un revétement en Wierre
n, pour hire. als

ou muraux bords du conal entre Thorrold ef How
Les devis des traveux à faire pourront être zugmois de juin. Les profits qu'on retire de

|

45aux buraux des ingénieurs locaux À Thorold orla culture bien enteudue de ce fruit sont

|

Nelland, ou des foruinlessuffisants pour satisfaire toutes les atton- aprés LUND) lo 38 courant.

de soumiseions ef seisments sur le sujut seront fournis die "

planter des fraises,

|

IitsonsdoiventirsRites stricéemen
Les entreproneurs devront se tempwler que les png.

t conformes
Le département ne s'engage BéanMOIRE, ¢ ae

& soumissions,
re,

suite, À Gallagher & Gauthier, rue’ Si-

|

®pter 1a plus basse né suounePar ordre,
AP, BRAPLEY,

Département des chemins de fer et canaux. ‘aieOttawa, 30 suplembdre 1089.
 

=Tout lo monde est prié d'aller visiter
E ratis] le beau, le grand magasin de MM.

s. Desjardins & Cie, 637 el 639 rue Ste
Catherine

150 caisses de chapeaux mous pour
jeunes gens. Magnifique choix chez Chs.

sjardins &Cie., rue Bte Catherine.

Hommage a la uction nationale—
MM.Gallagher et Gauthier, propriétaires du
vignoble Beaconsfield, viennent de rece-

quelprix il font pour 5,000 plants de vigne
qui devront être envoyés à Rochester, Y,
le vrai Juartier général des producteurs de
vignes de l'Amérique Cette demande fait
un grand honneur sux produils canadiens
eta l'en sede ces messieurs ai blen
connus, MM. Gallagher & Gauthier n'ont
plusrien a faire aveo M. R J. Donnelly,
dernièrement à leur emploi.

 

Rue Jacques-Cartier

8 rentisage chez le it iivoir una lettre dans laquelle en demande k Un fa aa ours taiileurs des
site respectueusement lo patronage publies
Ses capacités et sa haute renommée delailleur sont les meilleures garanties de lasatisfaction qu'il donne à ses pratiques, et‘lui assure en même temps une nombreuse ”| clientèle, M. Ducharm

[

des ouvriers de première classe.

NOUVEL ETABLISSEMENT
DE TAILLEUR

les bâtisses de M. W. Gautlner

Près du marché, dans une des nouvel-

M. €. Ducharme ayant fait un long |

latsUnis, s’est Hixé à St-Jérôme cù il soil

© n'emploie que

Coufe américaine

OUVRAGE GARANTI
BtJérôme, (1 septembre 1882 la
 GRANDE VENTE

PAR ENCAN
DAME VRUVE HYACITHE DROUIN de |-

Ste-Bnholastique vendra J
encan publie. mes

les articles suivants : *
25 bôtes à carnes

à lait, 6 chevaux, 20 moutons. un. moulin

en fer, 1 grabbeur, lierse double et simple,
3 grandes charretter, 2 tombereanu, Î

de charge, 1 wagon couvert de promenade,

doubles sleighs pour. charge, 2 Lrairies, 2
voitures de promenade pour Phiver, 2 safs
de harnais doubles, 3
charge, | harnais simple de charge, t har-

emplacement de 4 arpent en superticie,»:

+

Voisin de l‘hôtelPlouffe, avec j
son, grange,écuries, étables :’ mn -priété est très convenable pour

u
n

fMardi, le 10 octobre ron, menuisier, etc. ete, pour un forge.|. Un autmemplacement d Piedmont 8 |
compris 1% vaches

|

une imaison pourvue de l'eau de f'aqueduc! ..<-
à battre, 1 fauchèuse, ! rateau, Ÿ obarrnes Ta Sousies,remises à bois et à voitu- 3

double wagon dé ébarge,2petités chanrettes- tinesàdauxclagasdo26233mne bé-
t wagon non éouvert ds promenade, 2 ditionsles plus faciles,

arnais simples de

|

26 Sept 1882,

…-Vandre
Au village St-Saureur { Terrebonne), un

in, mai. 4
cette pro.

wveur) de § arpert en superficie, “aves =-.

Aussi un lot considérable de beau hais

Le tout à très grend marché et aux con-  »Octave MARIER (pire)  w™ |
St-Rauveur,comté de Terrebonne.

ue

 nais de promenade, + robes bu/fala 1000
petits vaisseaux pour sucrerie, 4 grands
chaudrens. 6 tonnes de 1000 à 1200 minots
de grain de toute espèce, ainsi que tout
le ménage dans sa maison, poèle double,
poèle de cwsine, armoires, couchettes,
labl-s, chaises et aussi tout les waissequx
de laiterie, etc, otc.

_Bte-Schotastiqus, 2 octobre 1882.

——————e

ee

AGENT .
Pour la vente dcs tikets du Grand-Trone

Manitoba, Ontario et les Btat&-Unis, RE)
Bureau au l’ainis de Justicé à St-Bcho-

-lastique
13 juillet 1882

A VENDRE
Cotte belle propriété de 100 écres à

terre, dont ?43' défrichés, avec maisons
frange. écurie, elc., Jaiterie ; 55 âcres bienoù
Ste-Marguerite.  J. P. CHARLEBOIS 

13 juillet 1882 12-1

CHAUSSURES, ;

J. B. BERTHELOT - | tomne est des mivux assortis.
pris des arrangements spéciaux avec lesprincipales manufactures du pays, oe quinous met en état de servir nos pratiques

tCHAPEAUX,
La propriétaire s'étant défait de toutes FOURRURES ‘ses propriétés vendra tout sans réserve, - : :L'encen commencera à dix heures pré- Immense stock de chaussures et 5cises. peaux 13
Conditions : Andessous de $4.00 argent

comptant ; audessus de ce montant, dix

|

de toutes sortes, au nouvesy magssinhuit mois dé crédit en fournissant des bil-

|

sur la

elses stbonE PROULX

|

Bae parti >B ULX
Encanteur. Rue Jaogues-0 ex =

Porte voisine du marché, dans la nou-
velle bâtisse de M. W, Gauthier

Notre stock da ehanssures ur l'au
ous avons

des prix défiant toute compétition. |
ASSORTIMENT DE CLAQUES

. 5%—i {de toutes espèces, pour hommes, femmes
et enfants,
Notre assortiment-de chapeaux ap£ an *

complet, +

VALISES UNE SPKCIALITE
Une visite csl resportususemens soift,A 3 milles et demi du village de’| citée avantde faire vos achats,

LAROQUE à BOURKBStJérome, 11 septombre 1882, ’
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PIANOS-|PIANOS||P+x4éias
se

cogages
UNB OENTAINE - WITT re

AINE DE

PIANOS ET HARMONIUMS
A Res prix quij ce Soil: compéitlen. wat ; 2mrérumonts. * Quudis ht 3 y Enégard à la qualité surérienres dos

CO + !

   

 

    

4
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r
m

x

+.
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ivA

PIANOS - - - - Hagelton
PLANOS - : - - Kianioh et Baok
PIANOS = : - - Dominion
PIANOS - - - - Ounadiens
PIANOS - - - - Americain

- - eons
De première classe seulsmentet pleinement garantis,
d'invite respectueusementles personnes qui ent Fr fi ’

venir visiter Inon assortiment avant d'aller Ailleurs. Batiafsotion acheteUa plane,àCatalogues illustrés et prix expédiés sur demande.

L.E.N.PRATTE
No 280 RUE NOTRE-DAME,280

" (Magasin de musique de A. J, Boucher)

MONTREAL
 

 

 

    

janvier 1882 Mn—i

FICHE LAVIOLETTRS TISDALE ALMANAC DES FANILLES
h

IMPORTATEURS DE DeJ. B. ROLLAND& FILS
Ferronnerie, ; roisee

Quineailierie, AR = J
peintures, ? *…outellerie,

|

13rdchetisitio8 ots
Vernis, . : - : Nous venons de recevoir ost amnuaire qui convient

Verres à vitres. FAsrioLoaiAr
A part lo calendrier eoclésiastiqueil y a une page en

ASSORTIMENT COMPLET D'OUTILS FINS blane pour chaque mois, otlsmire famille pourra

Etc, Kia, Be. odrms ou tout sutre mémoire ne l'on

EN GROS Fareoleiesd'automned'biverutresetBO
ne saurions trop encourager toutes los personnes qu
souvent ne savent comment; seser leurs voillées, à 6e

T 0 petit volume, où Us trouverent tout ce
laut s'amuser et ot n’isfruire om méme temps. Le
choix des matières à été faié vvec le plus grand soin
et y est trés varié. L'on pourra n'en convainers on
Msant ce qui sn'f : Con usuelles, économie
domestique ef rurale, hygiène sf médecine familière;
historieitee, récréations mathématiques cé lifféruiree
devinettes, énigmes, «te, je tout paisé sex moilleu-

SPÉCIALITÉ—Attention toute partionlière don-
we à l'exécution des commandes de MM. les mar-
alods de 1a campagne.

203 et 253 rue St-Paul
Coin de la rue St-Vincent, MONTRÉAL

 

. "Cetalmanneh eof on venta shes fous les Hbraiges.
<Plhapeauxde printemps et d'été, nou et les prineipeux :

veflement reçus : 25 caisses qui serout ven 3 wovesbes 1681.
ds à 10c; 25 do pour re vendre 15c . 25

ur se vendre 206 ; 25 do pour se Sen
 

 

evenedhe 23depur sevendre

|

J. D. LEDUC L. L. B.
Mcaitecn.Chez Cha. Donjerdias4Cle
res Ste Catherine, 637 ot 630. AVOCAT

LITOURNEUX, FILS &CIg

|

“o=CriomasTiaus
! Distriot de Terrebonne

IMPORTATRERS LA

27 ectobre 1881ERGONNERIE, QULNCAILLERIE,
 

 

 

COUTELLENSE, ETO. ETO.

Ms 261 à 285 Rue St-PAUL; QALPHONSE NANTEL
SOM BE LA 206VAVOREEN» AvoGAT

MONTREAL BUREAU: Rue Dumont, veisia
§ octobre 1881, du collège. -

J. H. LECLAIR ST-JÉROME.
ARPENTEUR |

: — Le bas prix que nous chargeons pour

etSEpretuaDose namesquerows poians doelo
1 | Jérome,

196 guillet 1881 qui se servent de nes colonnes. Buintendant-géné-a!

          
AYVTSS

ELLES FONTDE 4 POINTS 4 POINTS PAR TOURDE-ROUB
pe

ELLE EST LA PLUS D’ FACE

de moulins qu'il vend garantis

 

LE FI} SE MET SEUL SUR LES FUS A

Et elles sont
En magn un assortinent considérable

pour 810.0:

qu'au prix et au délai. ,' ’
quicenque me donera je nom d'une personne qui veut achetermachi

82 à $3 peur son trouhle, à je fais la vente.
EN MAINS : PLANOI®tORGUESde toutes sortes et à trés bas pus

A, DELLA TORRE Agent

BUREAU PRINCIPAL:

:Montreal
PE T. F. G, FOIBY

$ Pévrior1882 =

CIBRATHIE DE 57,JEROAK.
MH. J.-B. Daireune, à transporté

garanties pow 410 ans
À mes frais et dpéns, y, -

Venez voir mou élellssement avant d'aller ailleurs el vous serez satiofait Loub

à coudre de n’inporta quelle sorte (je les ai en ma possession) je

SUCCURSALE : 341 NOTRE-DAME

563 RUE ST-LAURENT

Beu: propriétaire de la machine à seudre RAYMOND

sa librairie our ia

 

C Rue Jaoques-Oaxtier
TJEROMS.

ha

DU NORD Ou trouvera A cel établissemcnt aux
— prix de Montréal, fivres d'écott, crayon,

CHANGEMENT D'HEURES plumes, ardoises, cahiers de classe, llyres
— da prières de toutes descriptions, ä

A PARTR DR lettres ot autres, encre, plumes, porte-
plumes, enveloppes, papier à lettres finé
raires etc . etc.

| mars 1881
JEUDI ler [UIN 1882

Les trains cireulernt comme suit : ia
 

 

   

 

  
 
  

   

    

TTem[ee|

nr

CRANDE
EEEsineHn NOUVELLE,
eTenemanin-| REOUVERTURE
AnhJets)! sie y EW 4

gine)|||abrique tissus 
   

AFTousYes trains sont
chars-palais le jour et de ve la nuit,
Tæs traine du dimanche pate: de Montréal of ds

Québec à 4 ». M.
Lestratns ciroulent d' 1%eure de Montréal,

Rat dio minutes pineot qui la station du
tard qu’à H A
En io ares be cine de fer du Prcite

Ce BURERUGENERAL, 1 S'ARNES
BUREAUX DRS :

oo)ac>Ame MONTRÉAL
DémosSavasteawa

L. A SENECAL

EN LAINE
‘ oR

ST-JEROME
Le soussigné annonce qu'il à ouvert de

nouveau

LA FABRIQUE DE TISSUS EN LAINE
appartenant autrefois à M. God. Laviolette,
qu'il y confeclionne maintenant toutes
espèces de tweads, de ansiies pour draps,
chemises, ete,
De plus, il fait sevoir aux cultivaieurs

en particulier qu’il échangera ses (weeds
pour de la laine, st que l'établissement est
purvu de magnifiques machines ve
uler, presser et rasser les éioles. ‘

commandes et ouvrage seront faits à des
conditions très faciles ot promptement

 

  

    
   

Institytrices de
On demunde, pour le D

plusieurs institutrices
scolaire de” la e St. Jérôme.
Elfes devro :t produire à certifieats.

ndces

illet procbaim,
municipalité |

     S'adrenser aux cummiemirts de cette MU-
nicipalite.

Bl Jorime, 12 Juip 7e

exécutés.
Ww Rn errr

f sen‘ ome ‘000
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-~ LE NORD
 

PICAULT & Cie
PHARNACIENS WHIMISTES

Keuls propriétaires des

Biscuits purgatifs pa-
risicns

L'ELIXIR PULMONAIRE contre le rhu-
me, l'asthme, ete.

REMEDE DU PERE BRUNO 1'snti-dou.
univers!

PANAGEE DES INDIENS ou l'extrait de
Sulsepareille, etc, elo...

75 RUE NOTRE-DAME|
Près de 'église Bonsecours

Mont

soutayaveslel à , bus.

Prejanv 18m » " 524°
 

  

N.B.—Les commandesafem

   

 

  
   

  

 

 

 

MAISONSIMPORTANTs DE COMMERCE DE MONTREAL
11}, RUE NT-LAUMRENT

+ Coin de la re

LAGAUCHETIERE
- Montreal

ARCAND Freres
Importateurs de marchandises

Francis, Angiaises et Américaises
UN SETL PRIX

f

fpéclalité pour les mantsaux de dames,
ot Its habillements d'howmes eontoction.
[nés ¥ ordre.

W. ARGAND,Tailloar
26 janvier 1882 « "na SLA

A. DUPUY& CIE
 

 
  

 

= 2: pe COMMERCANTS DE2 BBL Lil. py ea
. 4 Bois de soiage ot d stru ,“FELIX ERCIER mm.

Ë gE oo 4 CAROSSIER - ÀeyAnergros et ondad)

"| Nos404 & 496, rusSteMarte ©dh orITRUESés OriÀ ST-ANDRE
A aaqe : pe - 4. fe x. {Bnire les rues Grant et Mantcalent |: arDIN

Ju wh lL ' ST MONTR AL ‘ J : € no” DES

tes espèces (8 voiture faites et téparées à ordre. Aussi: A

DufresneLo 1g asortipen copiioe voituresffet d'hiver. ; y: UES ST-IGNACH
Honboatt amir * + & ns ESb£NIERS 60ÛTE Son pit " ler ORAIG "

Toutes reparations gsr wie : A sont invités, avant d plier aillgurs, dg venir examine; abi. 0

;=desa i<larmeeeFouelensQUEcutafewàMopirseemployyes5 MONTREAL: te

© 2 P -~ Le orfine .

* Montreal D.PARIZEAT

|

Bien, 24
ert || _ vy MARCHAND bE

Gi “ (B01S DE 8CIAGe|J. D.MANIHACr
"a EME SIAIOS A@dm 4 À EN'GR( ETEN DETAIL 2 urs

Importateurs et marchards de he tirgent des plus 1Pristes. Mil Haidl. i |

+ . ponecomple palin à thie A:EmelUTR48FOURNTTONES 18 RR LETSevon
POUR les CONDONNTERS

En grpa,oendétail | 1

469 Rué SHPAUL|:
MONTREAL ’ ‘°°

man>“ns,re

AhhRU
Ai‘AsPRIX

 

; asx wn : fÉHEL ANEted PASS NobL.:ue Doss
Thier ET, TaVUE er18 "T ahA18hiee

Taro ohod
THO,E MT ’ ne, “. ade) ITY

an wr. ! t #4»
‘503, RÛE 8 LAU ’

Montreal,

Est le seul re 16 la halame at?
coudre RAYpif2dfa du monde,
garantie pour Jix sys(i9.ane) b mes frais
et depeus

Toute personne voula
ehine de n"porto
rapportwre peyé du

le prix du amigo veal otalter, berd’['
réinboursé sur le prix d'achot,fgurva
Urdistance nnobis pas 200 mil woe

+

FARTLL

MEUB[:    
+ N. autont toujours mainsun as:

f À COU |»que SETS de SALON, (11
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